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La Minerve annonce que l’hono­
rable M. Lacoste est arrivé avec sa 
fille après un superbe voyage en 
Europe qu’il a poussé jusqu’à Ro­
me. Le but principal de son voya­
ge était de plaider la cause assez 
célèbre de Five-Lille au Conseil 
Privé. On sait qu’il a obtenu ju­
gement en sa faveur.

a disparu, les céréales soutiennent 
difficilement la concurrence étran­
gère, et dans ces derniers temps le 
phylléxora a amoncelé bien des 
ruines.

En ce qui concerne l’industrie, 
s’agit-il d’un mal accidentel, d’une 
crise passagère ? Nous ne ie pen­
sons pas. Autrefois, chaque indus­
trie était localisée et formait le 
monopole à peu près exclusif d’une 
région, comme la soierie à Lyon. 
Le travail était assuré, presque ré­
gulier et normal. Aujourd’hui, il 
n’en est plus ainsi : les diverses in­
dustries se sont implantées un peu 
partout, et les pays qui étaient en 
partie nos tributaires nous échap- 
p nt. D’autre part, la substitution 
des machines à la main-d’œuvre 
personnelle est venue aggraver le 
mal, de sorte que la production 
excède maintenant la 
lion. De là des arrêts de travail qui 
engendrent bien des souffrances 
dans la classe ouvrière. Et mal­
heureusement l’industrie fascine les 
populations des campagnes ; on se 
jette dans les grands centres, attiré 
par l’apparence d’un bien-être qui 
n’existe pas.

Un des remèdes les plus efficaces 
à ce fâcheux état de choses, ne 
craignons pas de la proclamer hau­
tement, c’est la colonisation.

Nos possessions du Nord de l’A­
frique, à quelques heures de la 
mère-patrie, nous offrent des con­
trées assez vastes pour recevoir le 
trop plein de notre ,population ; 
c’est vers elles qu’il faut diriger le 
courant d’émigration qui encom­
brent les grandes villes.

La vie des champs est infiniment 
plus saine et plus morale que la 
vie toute faite de besoins factices 
des grandes villes. Quoi de meil­
leur, en effet, que le travail calme 
et régulier qui n’est pas surmené 
par une ambition malsaine ? Ici, 
la terre n’est pas ingrate à qui lui 
donne ses soins et la cultive avec 
amour. Ici, l’ôbslacle à l’accroisse­
ment de la population n’a plus sa 
raison d’être. On ne se coudoie 
plus. 11 n’y a pas cette âpre lutte 
pour l’existence qui fait des faibles 
les victimes des forts ; le vice qui 
fermente dans les grandes agglo­
mérations ne peut plus faire son 
oeuvre de destruction.

A la campagne, quand on a de 
grandes exploitations, comme c’est 
partout le cas dans ce pays, les 
familles nombreuses sont la ri­
chesse, Que de malheureux dans 
nos départements voisins de l’Est 
et du Centre ne demanderaient pas 
mieux que d’échanger leur condi­
tion précaire et besogneuse contre 
une existen e plus large si on leur 
en facilitait les moyens. Telle de­
vrait être la tâche d’uue société de 
colonisation. Nous indiquerônsune 
autre fois les moyens sûrs et con­
sacrés par l’expérience pour favo­
riser l’émigration.

Le choix des colons a une im­
portance capitale II serait oiseux 
d'insister sur ce point. Moralité et 
travail, voilà quelle doit être notre 
devise. Nos colonies n’ont rien à 
gagner à devenir le réceptacle des 
parasites de toutes conditions, dé­
classés ou politiciens. Çà été la 
plaie de l’A'gérie, Dieu veuille que 
ce ne soit pas aussi celle de la 
Tunisie. On ne fonde rien de bon 
et de durable qu’avec les bonnes 
mœurs assises sur l’idée religieuse 

En Algérie, parmi les travail­
leurs, les Mahométans tiennent le 
premier rang, pourquoi ? Parce 
qu’ils ont apporté avec eux leurs 
traditions, leur foi, leur esprit de 
famille. Les vrais travailleurs ne 
se recrutent pas sur le pavé des 
villes. Ce qu’il faux dans un pays 
nouveau comme celui-ci, ce sont 
des familles honnêtes et laborie 
tirées de la campagne.

Voyez parmi nos anciennes pos­
sessions perdues, le Canada. Est-il 
une terre plus française, où les 
traditions de la mère-patrie soient 
restées plus vivaces î A quoi cola 
tient-il ? A ce que nos pères ont 
essaimé des populations saines et 

ure viriles. Faisons comme eux. Le 
Français se fait aimer dans tous 
les pays à cause de son caractère 
franc, ouvert et généreux. L’exten­
sion de l’influence française 
l’œuvre de la colonisation.”

LES FAITS DU JOURLE CANADA

D. GARDNER A Cil.Tous les journaux anglais ren­
dent un beau tribut d'éloges à la 
mémoire du général Grant.

Ottawa et Hull, 27 Juillet 1885és sur cette

les meilleurs 66 et 68, rue SparksCE QUE PENSE LE GLOBE On vient d’arrêter à St Péters 
bourgh trois chefs éminents du Ni­
hilisme russe.Nous avons fortement stigmatisé 

la conduite des personnages fana­
tiques qui ont cru convenable, 
vendredi soir, de mêler aux réjouis­
sances du retour des volontaires 
d’Ottawa le spectacle ignoble de la 
pendaison de Riel.

Voici comment ie Globe apprécie, 
à son tour, les mêmes faits, qui 
s’étaient successivement répétés à 
Winnipeg et à Tor into, avant de 
se produire dans la capitale :

“ C'est généralement, dit-il. ceux 
qui, au moment du danger, sont 
pris d’une extrême prudence et 
d’un irrésistible amour du foyer 
qui sont si disposés à insulter le 
mannequin d’un homme qu’ils se 
garderaient bien de regarder en 
face, s’ils le rencontraient en chair 
et en os.”

Pour une fois, nous sommes 
complètement de l'avis du grand 
organe grit. Les lâches et les fous 
seuls, en effet, savent insulter de 
la sorte un ennemi vaincu et singer 
cyniquement l’œuvre la plus terri 
bleuet la plus douloureuse de la 
justice humaine.

Fous ou lâches, que ces hommes 
choisissent.

ms Ottawa ; TOUTES tUBUimOISfiSLa presse d’Ontario doit faire 
cette année son excursion à Bos­
ton, New-York et aux chutes du 
Niagara. Elle visitera aussi les 
fameuses Montagnes Blanches et 
reviendra de New-York par la 
superbe voie de l’Hadson. On 
compte que ce voyage offrira un 
intérêt exceptionnel. Tous les jour­
nalistes de Québec sont invités à 
prendre part à l’excursion.

M. T. H. Dows, de Bridgeport, 
Connecticut, le nouveau consul 
américain, est arrivé à Québec 
avant-hier soir.

et se vendent

IIÉÏ'HHB 1U n\X llll GE !
Il y a actuellement quatre sièges 

vacants au Sénat. Deux sièges ap­
partenant à la province de Québec 
et deux à celle d’Ontario.

insistez pour 8,000 PI UC US D’INDIUNNUSconsomma-
Patrons nouveaux et très jolis.

Ces Indiennes doivent être vendu de 7c A 15c par verge.lus
'ointes

Les Zouaves Pontificaux de Mont 
réal se proposent d’offrir un ban­
quet à leurs frères d’armes li s ma­
jors Hughes et Larocque, du 65e 
bataillon.

I

I DECES 1000 PIEC7S DE MODScFLINE A ROBEHier au matin, à l’tige de trois mois, 
Louis-Joseph, entant de M. Joseph Patry.

Les funérailles ont eu lieu aujourd’hui 
à 3 heures.foûts Prix, depuis 10 cents à 20 cents la verge.

Le J lus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa.Le ministre de la justice a com­
mué la sentence de Thérèault qui 
avait été condamné à être exécuté 
au mois d’août pour le meurtre 
d’un de ses enfants.

DEMANDE
On a besoin, dans le Canton AldllHd, de 

deux maîtresses d’école enseignant le 
français et l’angla s.

S’adresser à M. G. V. Casault, secrétai­
re-trésorier, Bureau de Poste Hulversen, 
Canton Aldfield, Pontiac.

W£3UF W* Venez do bonne heure pour faire votre choix d’indiennes et do 
mousseline, chezlier

D. GARDNER <& Ci©.,
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS

Importateurs Directs.

Grant était de descendance écos­
saise du côté paternel et d’origine 
française (huguenote) du côté de sa 
mère qui était une Delano ; le nom 
était originalement écrit De la 
Noyé ou De la Noy.

T A WA
PERDUE

Une montre en argent pour dame, du 
No, 82 rue Water en remont tnt la rue 
Dalhousie jusqu’au coin de la rue George. 
La personne qui la trouvera aura la bonté 
de la remettre au No. ci-haut mentionné.UIIEN. )

M. le Dr. H. Hudon, maire de 
Fraserville, vient d’être nommé 
membre de l’Association d’Hydro 
logic et de Climatologie de Biaritz, 
France, avec le titre honoraire de 
correspondant officiel.

LA COLONISATION CHIEN PERDUupes Funèbre*
>ttawa,

Photographies
GRANDE REDUCTION

U» MOIS SEULEMENT

LA PItOTECTION SANS Eli A LEPerdu ou volé au No. 552 rue Sussex, 
un petit chien Fox Terrier portant le nom 
de “ Major." Uns récompense généreuse 
sera accordée à celui qui le rapportera à 
son propriétaire.

Au cas ou on ne le rapporterait pas im­
médiatement, l'aflaire sera contiée à la 
police et l’issue ne s’en fera pas attendre.

J, M Tbichman

Sous ce titre, la Bourse Lyonnaise, 
journal financier français, a rêcem 
ment publié une série d’articles 
dont l’élévation de vues et la jus 
tesse d’appréciation n’ont dû échap­
per à personne, eu France surtout 
où la ruine agricole et l’aménie 
sociale accomplissent, à l’heure 
qu’il est, des progrès et des ravages 
terribles.

A notre époque, d’ailleurs, de 
lutte rageuse dans tout le domaine 
de l’industrie ; dans notre temps 
où une ambition malsaine, un or­
gueil déplacé, une lâche peur des 
rudes travaux des champs enlèvent 
tant d’ouvriers à la culture du sol, 
pour les chasser vers les grands 
centres commerciaux et industriels, 
les astreindre là, dans un milieu 
délétère, aux opérations mécani 
de l’usine et de la fabrique, appau­
vrissant ainsi l’agriculture et ren­
dant ingrate et insuffisante la 
rémunération du travail dans 
toutes ses autres applications ; sous 
les circonstances d’aujourd’hui, 
enfin, chaque pays peut, croyons- 
nous, faire son profit des enseigne­
ments que vient de donner à la 
France la Bourse Lyonnaise.

Pour notre part, nous leur em­
pruntons avec plaisir les lignes 
suivantes que tous, les gouvernants 
comme ceux qu’ils dirigent, peu­
vent méditer avec fruit :

“ On ne fonde rien de bon et de 
bon et de durable, dit La Bourse 
Lyonnaise, qu'avec les mœurs assi­
ses sur l’idée religieuse,” et à l’ap 
pui de cette vérité elle cite le Ca­
nada où nos pères ont essaimé des 
populations saines et viriles.

“ La situation économique de la 
France est loin d'être brillante, 
comme chacun lu sail. Les deux 
grandes sources de la richesse pu 
blique sont atteintes : l’agricult 
et l’industrie, et par suite le com- 

q't.i vit des produits de l’une 
£ et de l’autre. La production de la 

soie qui enrichissait plusieurs dé­
partements est réduite, la garance

ISAIE DAZE
Manufacturier

al.
i public d'Ottaw» 
- commande qu'on 
,rès modérés. On 
.LARDS sont à 1» 
rai res fournis sur

Le 9e Voltigeurs de Québec a été 
licencié aujourd’hui. Il y a eu 
d’abord revue au manège, puis 
grande parade sur l’Esplanade, 
après quoi les arme$yët accoutre­
ments ont été déposés à l’arsenal.

—1st)—

Marchand io Chaussures
tti GROS ET EN DÉTAIL'

COIN DES RUES

X.'alb.o-u.-ie Q"fc do l’Eglise 
OTTAWA.

Photographies grant eurON DEMANDE CABINETDeux cuisiniers pour une barge et un 
remorqueur. S’adresser chez S. T, Easton, 
No. 185, Bassin du Canal. $2.00 par Doz.riflee

CHEZ

Dorion <& Désire faire s* voir à ses nombreuses pra- 
s et au public d’Ottawa et de ses en- 

générat au’il a acheté et mis 
les machi

Les organes officieux de la cour, 
a Londres, démentent la nouvelle 
que le mariage de la princesse 
Béatrice avec le prince de Batten- 
berg aurait causé un refroidisse­
ment entre les cours de Londres et 
de Berlin.

Delorme
HO Rue Sparks et 560 Rue Sustei,

eu opéra l i
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

on toutes nés du vaste
1 I
-DE- FABRICATION DES CHAUSSURESCoin de la rue Rideau.

OTTAWA. M. I. Dazé désire attirer l’attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’étab 
contredi le plus complet de ce gen 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre­
mière classe.

MARCHANDISES DE tiOUT 18 Oct. 1884 la.
b faire place 
t qui non» Basement est sans 

re àfi. J. Labelle,—ET—
On organise à Sherbrooke une 

démonstration en l’honneur du 
Ministre de l’agricu’ture, M. J. H. 
Pope. Les journaux de l’endroit 
disent que l’bon. ministre jouit 
d’nne grande popularité dans son 
district.

Articles de Modes
A VENDRE DE fi U IT E

Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
RUE BRITANNIA, 

HULL.
Ottawa, 20 nov.1881

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés. 
Satisfaction garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
StiTLes marchands de la a campagne fe­

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

directs. \lan
1 an

A VBZ-VOÜS 1 
XA. moitié prix ?

besoin d’un CHAPEAU àCanada
VENEZ NOUS VOIR

A VBZ-VOÜS besoin de friche.- 
XX et d’élégante FLEURS ?

VENEZ NOUS VOIR.

FD, ci-devant os- 
informé le public 

le reprendre son 
>6, 58 
iyageur trouvera 
ï pension de pre- 
i étant c ontinuel- 
les marchands de 
le chemin de fer, 
s trouveront tou- 
r au prix le plus

©pr létal re,
ît 60 Rue Murray

PLUMES
La Minerve dit :
M. et madame Aimé Gélinas 

s’embarquent aujourd’hui à bord 
du Miramichi pour un voyage dans 
le golfe, qiCT’à *’a

les avantages de cette partie du 
pays qui n’est pas suffisamment 
connue du public voyageur.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.et 60 rue

ON recevra à ce Bureau, jusqu’à SAME­
DI, le 25 Juillet prochain, des soumis­
sions cachetées, adressées au soussigné et 
portant la euscription ‘•Soumission pour 
Solives en fer laminé et Poutres en plaques 
d’acier, pour le Nouvel Edifice des Minis­
tères, rue Wellington, Ottawa, Canada,” 
pour la fourniture et la pose des Solives en 
fer laminé et des Poutre* en plaques d’acier 

pour le Nouvel Edifice des Mi- 
: Wellington, Ottawa, Canada. 

On pourra voir les dessins et le devis au 
inistère des Travaux Publics, Lundi, le 

6me jour de Juillet et les jours suivants.
Les soumissions devront être faites sur 

les formules imprimées fournies par le Mi-

VBZ-VOUS besoin de nouvelles DAN­
TE LLES et de FICHUS ?
VENEZ ENCORE NOUS VOIR.

A 16 mai 84

u’ils doivent continuer 
—e du Prince-Edouard 

élinas décrira pour la Minerve A. Woodcock
Magasin Spécial de Modes,

3». RUE SPARKS.
Après l’inventaire fait de notre 

stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduc­
tions de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

nécessaires 
nistères, rueX

iï Les membres de la Presse Asso­
ciée de la province de Québec vont 
faire leur excursion auuuell ■ pour 
1885 dans le cours du mois d’août. 
Le voyage se fera ver» la Gaspésie, 
en chemin de fer par [’Intercolonial 
jusqu’à Dalhousie, et de ce dernier 
endroit par bateau jusqu’à Percé. 
On évalue toutes les dépenses à en­
courir par chaque excursionniste 
de 611 à $14. Le départ aura lieu 
de Québec le vendredi, 21 août, et 
on sera de retour le 25 à 7.40 p. m.

I uses

Dllc A. MMWALD; ,}
Chaque soumission devra être accompa­

gnée d’un chèque de banque accepté, fait 
payable à l’ordre de l’honorable Ministre 
des Travaux Publics, pour nn montant égal 
à cinq p-mr cent do total de la soumission. 
Cç cheque sera confisqué si le soumissionnai­
re refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s’il ne le remplit pas Intégrale­
ment. Si la soumission n'est pas acceptée, 
le chèque sera remis au soumissionnaire. — 

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plue basse, ni anCùne des soumissions.

Par ordre.

N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

Ci-devant de la maison Beckett A McDo­
nald, a certainementrecevoir le 

irtlmenl 
m et doreee 
b qui ait 
Le en Canada

L’assortiment le pins complet 
et de» mieux choisi»'è»\

D’ARTICLES DE MIMES! HARRIS, CAMPBELL & Ce.RRATT WPrix modérés, vu que ce 
stock a été achetq pour argent 
comptant.

RUE O'CO.WOK.
4 décembre 1884

metre
A. GOBEIL,

Secrétaire.DE MEUBLES. sera
Ministère des Travaux Publics, 1 

Ottawa, 2 Juillet 1885 J[©EAU.
échantillons de 
itrine,

SU RDE SUSSEX,

H Mi ■«trône Fattomtlo» de publie ear le remède mlraealeux BKSAT1MK eoatre lew hémerrh Idee* «aérleon certaine* remède général, e» nsa* Etais-Cuis et dans la Pmieeane
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